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Des gouvernements de combat contre les 


travailleurs... 


En annonçant d'emblée le relèvement de l’âge 
de la pension de 65 à 67 ans, le nouveau premier 
ministre Charles Michel a donné le ton : son gou- 
vernement sera un gouvernement de combat 
contre le monde du travail. Les salaires, les pen- 
sions, les allocations de chômage, l'accès aux 
soins de santé, les services publics et l'emploi pu- 
blic, jeunes ou vieux, avec travail ou sans, bas 
salaire ou salaire moyen, nous sommes tous 
visés. 

Les dirigeants du nouveau gouvernement, en se 
targuant d’avoir viré les partis socialistes, préten- 
dent que leur gouvernement sera fondamentale- 
ment différent, et que si le pays est endetté et 
qu’on paye tant d'impôts, ce serait à cause des 
socialistes qui auraient empêché toutes les « ré- 
formes » nécessaires pour sauver nos pensions 
et notre sécurité sociale. 

De son côté, le PS n’a pas de mots assez durs 
pour ce gouvernement qui s’attaquerait aux « 
fondements de notre système social ». 

D'un côté comme de l’autre, les partis s’évertu- 
ent à faire croire à une « rupture », une politique 
fondamentalement différente qui sera appliqué. 
En vérité, De Wever et Michel n'auront rien in- 
venté. Le nouveau gouvernement ne fera que 
continuer ce que tous les gouvernements avant 
lui font depuis des décennies: distribuer des ca- 
deaux aux capitalistes, aux banquiers, aux pa- 
trons, et faire payer les classes populaires. 

Ainsi, le relèvement de l’âge de la pension est la 
continuation de l’âge de départ minimum relevé 
de 60 à 62 ans par le gouvernement Di Rupo. La 
réforme du système de pensions avec une nou- 
velle méthode de calcul a été concoctée par une 
commission mise en place par le gouvernement 
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précédent et sous la direction de Frank Vanden- 
broucke du parti socialiste flamand. 

Le saut d’index annoncé est la continuation du 
gel des salaires de 4 ans décidé par le gouverne- 
ment précédent, 

Et cetera. 

La seule chose qui arrêtera la classe capitaliste et 
ses gouvernements c’est l'explosion de la colère 
et la mobilisation massive des travailleurs. Pour 
cela les travailleurs ne doivent plus croire ceux 
qui veulent les faire espérer qu’un « bon » gou- 
vernement puisse mettre fin à la crise par une 
recette miracle, ou que les patrons et leurs servi- 
teurs au gouvernement défendent d’autres in- 
térêts que ceux des capitalistes. 

Justement, la classe capitaliste, et le personnel 
politique à son service, savent que leurs profits 
ne seront préservés, voire augmentés qu’en ag- 
gravant l'exploitation des travailleurs, car c'est 
de là que viennent leurs richesses. A l'inverse, 
nos salaires, pensions et allocations n’augmente- 
ront qu’en prenant sur leurs profits. C’est nos sa- 
laires OÙ leurs profits ! 

C'est pour cela que les travailleurs ont besoin de 
leur propre programme : 


Interdictions des 
licenciements ! 

Après les licenciements chez Delhaize, c'est 
Doosan qui a annoncé la fermeture de son site 
à Frameries. Et UCB restructure en supprimant 
des emplois. Ces entreprises sont pourtant 
bénéficiaires. Aux actionnaires de payer, pas 
aux travailleurs | 
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Répartition du travail entre 
tous, sans perte de salaire! 


Les prévisions économiques sont à nouveau 
mauvaises, une fin de la crise n'est pas en vue. 
Mais pendant que le nombre de chômeurs aug- 
mente, les travailleurs qui ont encore un travail 
voient leur charge de travail s'alourdir toujours 
plus. Du travail il y en a. Que ce soit dans le sec- 
teur privé ou dans le public, dans les bureaux ou 
les chaines d'assemblage, la charge du travail qui 
pèse sur chaque travailleur encore en activité 
devient de plus en plus lourde. Pendant ce 
temps, ces mêmes entreprises envoient toujours 
plus de travailleurs au chômage. Pourquoi fau- 
drait-il accepter cette organisation sociale aber- 
rante dont la seule raison est le profit qu’en 
tirent quelques-uns ? Chacun doit avoir un tra- 
vail qui lui permette de vivre, et non qui le rende 
malade ! 


Contrôle des comptes 

des entreprises 

par les travailleurs ! 

Delhaize a attendu que les élections soient ter- 
minées pour annoncer son plan de licencie- 
ments. Mais ce plan est dans les tiroirs de la 
direction depuis combien de temps déjà ? Les 
travailleurs créent toutes les richesses, mais ils 
sont les derniers à être informés des plans déci- 
dés par les patrons et les actionnaires. Des plans 
qui sont pourtant déterminants pour leur vie. Les 
travailleurs sont en droit d'exiger qu'il n’y ait 
plus de secret économique, et que les secrétai- 
res des cadres, les employés de la comptabilité, 
les magasiniers, etc, puissent publier ce qu'ils sa- 
vent pour que les comptes puissent être publi- 
quement contrôlés ! 


Pour imposer ces objectifs  indis- 
pensables à la classe ouvrière et à toute la 
société, il faut un parti qui n'ait pas peur 
de mettre en cause les intérêts et le pou- 
voir des plus riches. Un parti révolu- 
tionnaire qui aidera les travailleurs à 
arracher le pouvoir à la classe capitaliste, 
une nécessité absolue pour libérer la voie 
pour l'avenir de l'humanité. Nous mili- 
tons pour la construction d'un tel parti. 
Venez-en discuter avec nous. Les petits 
ruisseaux finissent par faire des grandes 
rivières. 


Les vieux dans la misère, 
les jeunes dans la galère... 


Bien sûr aucun ministre ne croit réellement voir les 
travailleurs continuer à travailler jusqu'à 67 ans. Sur- 
tout quand les entreprises se débarrassent des plus de 
55 ans. Cela signifie surtout d’être au chômage 2 ans 
de plus, peut-être en devant effectuer du travail gra- 
tuit.… et de voir sa pension diminuer en conséquence. 
En même temps, le gouvernement discuterait de la 
possibilité de payer les jeunes travailleurs en-dessous 
du salaire minimum. 
La réforme prévoit aussi un genre de système à points 
tout au long de la carrière de chaque travailleur où les 
augmentations des salaires ne seront plus automati- 
ques en fonction de l'âge, mais en fonction des 
compétences acquises. C'est une réforme semblable 
qui a été mise en place en Allemagne sous le gouverne- 
ment Schrôüder et qui a mené à des baisses des salaires 
(et des retraites) très importantes. 
La réforme des pensions c'est la pelle du bulldozer en 
route pour aplatir les salaires, les pensions et les allo- 
cations de tous ! 


Il y a de l'argent pour les pensions 


Ensemble, les grandes entreprises reprises dans l'indi- 
ce boursier Bel20, ont réalisé presque 8 milliards d'eu- 
ros de profit au premier semestre 2013, une hausse de 
11%. 

Le gouvernement manque d'argent pour payer les 
pensions ? Voilà où il pourrait en trouver ! 


Faire entendre la voix des travailleurs 


Au congrès de la FGTB du vendredi 3 octobre, il a 
beaucoup été question de « vent de la colère », de « 
lutte », de « combat » et de « mobilisation ». Mais 
derrière ce ton soudainement offensif, la politique de la 
FGTB ne remet pas en cause les lois du monde 
patronal, elle n'a pas changé sur le fond. Cela se vérifie 
déjà par le fait que les ministres et ex-ministres 
socialistes présents dans la salle ont applaudi ces 
déclarations. pour retourner ensuite à leurs réunions 
où ils confectionnent un budget d'austérité pour les 
travailleurs de Wallonie. 

Mais les appareils syndicaux ont des raisons de 
craindre de perdre leurs places dans les rouages de 
l'Etat et de la sécurité sociale. 

Si les directions syndicales se mettaient à mobiliser, ce 
serait avant tout pour défendre leurs intérêts 
d'appareils. Mais les travailleurs auraient bien raison 
de mettre à profit une telle occasion pour y faire 
entendre leur propre colère et leurs propres objectifs, 
notamment pour empêcher les licenciements et mettre 
un halte-là à l’aggravation de l'exploitation. 
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